
CHAMBRE DES COMMUNES

Voici la déclaration que l'on trouve dans
le 24" tome de ses œuvres complètes:

Nous vivons, non seulement dans un Etat, mais
dans un groupe d'États et il est inconcevable que
la République soviétique continue de vivre bien
longtemps en présence d'États impérialistes. L'un
ou l'autre des deux camps doit finir par l'emporter
sur l'autre. En attendant, il est inévitable qu'un
certain nombre de terribles conflits seproduisent
entre la République soviétique et les Etats bour-
geois.

Voici maintenant une citation extraite de
l'ouvrage de Lénine La maladie infantile des
éléments de gauche du communisme:

Il faut employer toute ruse, astuce, méthode
illégale, faux-fuyant, dissimulation de la vérité...

Nous avons eu bien des preuves que ceux
qui croient au communisme et qui l'appli-
quent dans le monde suivent à la lettre ce
programme. Notons bien ce que Lénine a
dit d'une série de conflits. Voici ce que nous
avons pu observer relativement à l'emploi de
ce stratagème fondamental: lorsqu'il a été
jugé opportun de faire la guerre chaude, on
l'a livrée; lorsque c'est la guerre froide qui
convenait, on a eu recours à la méthode de
la guerre froide. L'attitude fondamentale est
hostile à tous les États bourgeois. Par con-
séquent, même si nous ne devons pas rejeter
tout ce qui semble être de la part du Kremlin,
un geste en vue d'une meilleure entente ou
-'une collaboration pacifique, laissons-nous
guider par le passé et soyons toujours sur
nos gardes.

En dépit de la place importante que la
Chine et l'Extrême-Orient ont occupée dans
les nouvelles ces derniers temps, je soutiens
que l'Allemagne reste la plus importante de
toutes les régions de conflits diplomatiques
dans le monde. Ici, 1954 sera une année
décisive. Pour cette raison, ce sera aussi
une année d'une très grande importance pour
le Canada. Nous voyons, heureusement, la
puissance croissante de l'OTAN et ses remar-
quables réalisations, mais nous ne devons pas
nous reposer sur nos lauriers. Il y a un an
et demi que le réarmement de l'Allemagne
a été décidé. Ce réarmement devait s'accom-
pagner de la mise sur pied d'une armée euro-
péenne, dans laquelle s'inséreraient des unités
allemandes. Le gouvernement des États-Unis
estime qu'il importe que toutes les nations
intéressées ratifient le projet de communauté
européenne de défense. En Grande-Bretagne,
le sentiment et la politique du gouvernement
du Royaume-Uni tendent certes à promouvoir
la ratification du projet de communauté euro-
péenne de défense et d'établir, le plus tôt
possible, une armée européenne. En Alle-
magne, le monde libre dispose du plus grand
réservoir intact de ressources humaines.

[M. Fleming.]

L'état d'esprit de la France est facile à
comprendre. L'esprit de nationalisme est
encore bien vivant dans l'armée française.
Le souvenir de trois invasions, survenues
durant la vie de certains Français, ne s'ef-
facera jamais et la méfiance à l'endroit de
l'idée d'une armée européenne est grande.
N'oubliez pas, monsieur l'Orateur, que ce
qu'on propose de constituer, ce n'est pas une
armée alliée. C'est quelque chose de bien
différent de toutes les armées qui ont existé
auparavant. La faiblesse actuelle de l'État
français est attribuable en partie aux pertes
formidables subies par la France au cours
des deux guerres mondiales et à la façon
dont elle est saignée actuellement, en hommes,
et en argent, en Indochine, aussi bien qu'à
la présence aujourd'hui, d'un grand nombre
de communistes sur son territoire.

Le plus grand événement de l'histoire en
Europe qui soit survenu en 1953 a été sans
aucun doute la victoire éclatante gagnée aux
élections par le chancelier Adenauer et, avec
cette victoire, l'approbation complète par la
population de la République de l'Allemagne
de l'Ouest de toute l'idée d'une armée euro-
péenne et du réarmement allemand qui s'y
associe. Nous pouvons juger de la grande
importance pour les nations occidentales de
la réalisation du rêve de la ratification de la
Communauté européenne de défense et l'éta-
blissement d'une armée européenne, quand
nous considérons les stratagèmes et les sub-
terfuges auxquels la Russie a recours en vue
de prévenir à tout prix la ratification de la
Communauté européenne de défense. Ces
derniers mois, toute leur tactique a été d'em-
pêcher la France de procéder à la ratifica-
tion. De nouveau, on peut comprendre les
sentiments qu'éprouvent les Français à cet
égard. Mais, monsieur l'Orateur, la grande
question internationale pour 1954, en ce qui
concerne l'Europe, c'est celle de la ratifica-
tion du projet d'armée européenne et de la
création de cette armée. Les Russes le sa-
vent. Toute leur tactique à l'heure actuelle
montre à quel point ils comprennent que si
ce pas est franchi, ce sera la disparition des
espoirs qu'ils peuvent avoir d'étendre le sec-
teur de leurs agressions et l'avance vers
l'ouest du rideau de fer, en Europe.

Le secrétaire d'État aux Affaires exté-
rieures a semblé donner à entendre au-
jourd'hui qu'il serait peut-être possible de
recourir à d'autres solutions. Il disait en
effet qu'il faudrait ratifier la CED ou quelque
chose comme cela. Il faudrait qu'il dise à
quoi il pense. Voilà quelque chose qui im-
porte au plus haut point à la paix du monde.
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